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En 1990, le  Congo  est  parmi  les  pays  les  plus  urbanises  d'Afrique  noire ; son 
taux  d'urbanisation  de 57 % devrait  atteindre 65 % en 2000, si  la  croissance  de  la 
population  urbaine  continue  au  rythme  de 5 % par an et  celle  de  la  population 
rurale  au  rythme  de 1,2 %. Cette  urbanisation  s'accompagne  d'un  phénomi3e 
nouveau : celui  des  enfants et des  jeunes  de  la  rue. 

Malgr6  leur  extrême  denuement  (argent,  emploi,  logis,  famille),  les  enfaIits  de 
la  rue  adoptent  des  stratégies  de  survie  en  relation  non  seulement  avec  leur  cadre 
socioculturel  d'origine  (famille,  niveau  scolaire  des  parents),  mais  avec  leur  propre 
niveau  scolaire. 

La  scolarisation  ne  permet  plus  l'amelioration  du  statut  socio-6conomique. 
L'education,  moderne  ou  traditionnelle,  ne  semble  pas un facteur  de  contrôle  de ce 
phénomhe qui s'&end de  façon  preoccupante  en  d6pit  de  nombreuses  mesures. 
Quelle  place et quel  rôle  la  scolarisation et l'cklucation  familiale jouent-elles ? Quels 
m6canismes  et  quelles  motivations  justifient  les  stratégies de ces  groupes  d'enfants 
et  de  jeunes  de  la  rue ? 

1. ÉDUCATION ET CHANGEMENTS  SOCIAUX  AU  CONGO 

1.1. Idéalisation  de  I'école  par  les  familles 

Au Congo,  scolarisation et accumulation de diplômes  ont  souvent été perçues 
comme le plus silr moyen  d'une  promotion sociale: avec  la  gratuité  de 
l'enseignement et la jeunesse  de  la  structure  démographique,  cette  conception 
explique  la  croissance  rapide  des  effectifs  scolaires,  ensuivi  du  déficit des 
infrastructures  scolaires. 

Malgr6  cette << sacralisation B de l'dcole,  les  enfants  de  la  rue  l'abandonnent 
tri% tôt  et tri% peu  dépassent  l'enseignement  primaire ; pour la  plupart,  .ils  quittent 
l'ecole  faute  de  soutien  ou  ils  en  sont  exclus  (travail  insuffisant,  échecs  rdpetes, 
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etc.).  Aucune  structure ne sert  de relais entre l'6cole  et  la  famille.  Les  organismes 
de socialisation, des secteurs  public  ou  privé, sont peu  d6velopp6s  et il n'existe  pas 
d'associations  de  loisirs pour les  jeunes ; les  enfants  se  retrouvent  seuls  face aux 
nombreuses  tentations  de la ville. 

pr$s de la  moitic (48 %) des  enfants  de la rue manifestent  la  volonté de 
revenir 21 l'6cole si l'occasion  et  les moyens mat6riels  leur en etdent offerts 1. 
Comme le  reste  de la societe, ce milieu  marginal  idealise  l'6cole  et y voit  le  seul 
moyen d'une reussite socioBconomique. 

TABLEAU 1 
Evolution du budget de l'$ducation  au Congo de 1960 B 1987 

(en millions  de  francs CFA) 

AnnBe Budget 
1960 
1965 
1970 
1975 
1980 
1981 
1982 
1983 
1984 
1985 
i 986 

988 
1 654 
4 223 

10 537 
21 '123 
24 389 
32 4?4 
38 369 
41 033 
49 322 
40 258 

Avant de rompre  avec  leur  milieu  familial,  les  enfants  de  la  rue sont déji en 
situation patente  d'dchec  scolaire ; ils  estiment  qu'ils n'ont pas Mnkfici6  du  soutien 
paagsgique de leurs  parents (76 9%) ou de  leur  soutien  matdriel(67 9%) : ?I partir de 

6, l'fitat restreint le budget  de l'6duca~on (tabl. 1) et  certaines  familles ne 
peuvent assumer ces  nouvelles  charges  (tenues  scolaires,  assurance). 

Sua le marche du travail,  les  enfants de la me sont handicap& par leur  faible 
niveau d'instruction ; tri3 peu de leurs  activites  recourent 2 l'enseignement  reçu et 
les principales ne nkessitent pas une formation  sp6ciale (gardiens de  voitures et 
des parcs d'engins,  cireurs de chaussures,  laveurs  d'automobiles, vendeurs B la 
sauvette,  etc.). Des activit6s  Mn6ficient d'me chaîne de solidarite ; ainsi  d'anciens 
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enfants  de  la  rue,  pris  en  charge  par  les  Centres  d'observation  et de resocialisation, 
creent de petits  ateliers  d'artisanat où ils  prennent des apprentis,  avec  l'appui de 
certaines  organisations  non  gouvernementales ; Cette  forme  d'6ducation  permet  un 
transfert  progressif de connaissances limitks mais nkessaires. 

1.2. Éducation  pour  la  vie et carences  de  I'école : une  idéologie à deux  vitesses 

Au Congo,  la  place  de l'kole dans  la  socialisation et 1'Cducation de l'enfant est 
indeniable  malgr6  la  nette  incapacite  du  systi?me  6ducatif h assumer ce rôle  avec 
efficacite.  La  scolarisation  systematique  ne  garantit  plus  un  emploi  r6muner6. 

Les  abandons  scolaires  f6minins  sont h relier  au  nombre  important  de 
grossesses en cours de  scolarisation (LALLEMANT et JOURDAIN, 1985).  La  plupart 
des  jeunes  filles  ont  leur  premier  enfant  avant  d'avoir  atteint  vingt ans, âge  autour 
duquel,  plus de la  moitie  d'entre  elles  ont  leur  second  enfant (DUBOZ, 1979).  Cela 
indique  le  faible  transfert  de  connaissances  pratiques ofire par  l'dcole., Les 
exemples  des  carences  de  l'ecole pour preparer  et pour auquer les  populations h la 
vie  communautaire  pourraient  etre  multiplids. 

2. ÉDUCATION  FAMILIALE  ET  ENFANTS  DE LA RUE À BRAZZAVILLE 

Presque  les  deux  tiers  des  enfants de la rue  sont  natifs  de  Brazzaville  (tabl. 11). 
La  plupart des enfants  sont  issus  de  familles  nombreuses (6,7 enfants en moyenne 
par  famille,  tabl. III) que  les  contraintes konomiques fragilisent. Les deux  tiers des 
parents  (74 %) ont un  niveau  scolaire  primaire,  ils  sont  en  majorite  salaries  et  leurs 
revenus  sont  modestes. 

TABLEAU II 
Duree  d'installation h Brazzaville  des  enfants de la rue selon  le  lieu de naissance 

Durée  d'installation 

à Brazzaville  Brazzaville 

moins  d'un an 6 
1-2  ans 6 
3 4  ans 4 
5 ans  et plus 29 
Depuis la naissance 221 
ND 
Total 266 

Lieu  de  naissance 

20 
19 29 

7 13 
63 52 

Source : Enquête  sur  les  enfants  de la me, 7 9 9 0  

gducation,  changements  démographiques  et  ddveloppement 



Nombre  de  fr2res et de SCEUZS des edants de la rue 2 Brazzaville 

10 et plus 25 6 
Total mnnu 385 160 

Les conditions  d'urbanisation  et  les  nouveaux  modes  de  pem&  et d'agir 
modifient  davantage  les  comportements matrimoniaux de  la femme que  ceux  de 
l'homme (Amonrs~ et N ~ M I O ,  1988). La  relation extraanjugale permet h 
celle-ci  de mieux sauvegarder  une  certaine  ind6pendmce 1 l'6gard du  partenaire et 
de sa famille  que l ' t ~ ~ i ~ n  legale ou  coutumi2re  (tabl. IV) ; ces  nouvelles relations 
plamne parfois la f e m  en situation officieuse  de  polygamie. Certaines s'efforcent 
de coq l6kr  des relations trop mt6rielles par  d'autres  plus  gratifiantes  ou  plus 
sentimentales  (socialement et sexuellement) 2. 

Les enfants adult&lrirms, g6n6ralement confin6s B des parents nomiciers, 
deviennent  des  enfants de la me ; seulement 38 96 de ces derniers  sont  orphelins de 

re  ou  de  m&re et 4 96 ont  perdu leurs deux parents  (tabl. V). À Tdmgaï, un 
arrondissement de Brazzaville, sur 4 947 naissances d6clxkes a 1'6tat civil, 3 394 
(69 96) le sont  hors union. Du  fait  des  multiples  partenaires  de la m2ree,  des  enfants 

2. - Une expression poplaiire illusttre cette situation : les fmis M e (le chic, le cMqm et le c k ) .  
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ont  deux ou trois << pkres >> et  la  paternit6 se &duit  de  plus  en  plus ii une  simple 
prdsomption. 

TABLEAU V 
Âge  des  enfants  au  moment  du dkbs des  parents 

Âge de  l'enfant 

MBre P h  Mère  Père  au décès du  parent 

Les  deux &cédés Un  parent décM6 

0-4 ans 
5-9 ans 
10-1 4 ans 
15 ans et  plus 17 

Total 66 37 18 
3 3 

À un moment ou 8 un autre,  plus  de  la  moiti6  des  parents  des  enfants de la  rue 
ne  cohabitent pas  (tabl. VI). Trop  souvent,  ceux  qui  cohabitent  n'assument  pas  leurs 
responsabilitds  parentales (POATY, 1979). La  dissolution acdlkrke des couples  et  la 
manibre  dont  les  jeunes  conçoivent  leur futur rôle  de  parent  expliquent  les  enfants 
de  la  rue  mieux  qu'un phknomhe de  d6linquance  qui  ne  relbve  donc  pas  de  la 
repression  des  enfants,  mais  de  l'education des parents. 

TABLEAU VI 
Rdpartition  des  enfants  de  la  rue  selon  la  rksidence  des  parents 8 d i f f h t s  

moments de la vie  de  l'enfant 

I Situation des parents  Effectif Pourcentage 
Ne vivent pas 

dans la 
10 % 42 A la  naissance de l'enfant 

46% 188 Au  moment de i'enquëte Ne vivent  pas  dans la 
61 % 246 Au  moment de l'enquête  même  maison 
28 % 112 Cinq apds la naissance 

même  localith 
Source : Enquête  sur  les  enfants  de la rue, 1 W. 1 

La  rdpression  de  la  dklinquance des enfants  de la rue  creuse  davantage le 
fosse social sans se prhccuper de I'ill6galit6  des  enfants abandom&, adult6rim ou 
incestueux,  des  jeunes  filles  prostitu&s,  des  enfants  qui se droguent ou qui 
travaillent,  etc.  La  sauvegarde de l'enfance  passe  par  la  valorisation de l'&iucation. 
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La prise en compte  les  dimensions  sociales,  culturelles  et  éconorniques  du 

-la collecte de l'information,  la  sensibilisation des autorit& et du public b 

- l'adaptation des principaux supports juridiques,  legislatifs et dPnirnisttatifs b 

- le renforcement des capacités  nationales  d'intervention et l'encouragement 

Ces  mesures  devraient  éclairer les orientations  et  soutenir  l'action  pour une 
plus grande coherence dans la reinsertion sociale des enfants: surtout,  elles 
devraient pdvenir leur  fuite de leur famille. 

ph6nom2ne des enfants de la rue doit conduire B trois  types  d'intervention : 

travers le dCveloppement de  la  rechercke-action ; 

l'Cvolution  du phenom6ne ; 

des initiatives  multilatCrales. 

Au Congo, jusqu'h une 6 p ~ ~ p  relativement &ente, le rôle fondmental de 
l'$cale est affirme  et sa frequentaeion  devient me fin en soi au  lieu de preparer h la 
vie.  Peu B peu, plusieurs  ph&wmi?nes  remettent en cause cette image et r6v2lent la 
desagr$gation des valeurs  fondamentales qui articulent  la  soci6t6,  la  famille et 
l'ecole ; l'apparition et l'augmentation  rapide du nombre des enfants et des jeunes de 
la me dans les  villes  principales  en  est un. Face B cette crise des  valeurs, cautiom6e 
par les  familles le plus  souvent, le syst6me kducatif  est  demobilise. 

Cette situation met en relief  deux mptures. La premiere, certainement  la plus 
importante,  trmsf6re la décision, en mti2re d'6duccation  quotidienne de l'enfant,  du 
detenteur tradieiomel du puvoir dans la  famille  6lwgie vers le chef de menage. La 
seconde  est Cconopnique ; avec  la crise, ni l'école ni la  famille  n'exercent  plus  leurs 
prerogalives 6ducatives. 
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